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REVUE MILITAIRE SUISSE
R° 21. Lausanne, le 12 Novembre 1870. XVe Annee.
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RAPPORT GENERAL SÜR LE SERVICE D'OCCUPATION DE LA II« DIVISION
FEDERALE.

I. Mise sur pied.
Pour le service d'occupation des fronlieres qui vient de se terminer,

la 2e division n'a ete composee que des troupes de l'elite federale

indiquees dans la repartition imprimee ('). Elles ont öte mises
sur pied par ordre telegraphique du 16 juillet, ainsi que les etats-
majors, sans mise de piquet prealable. Le gros de la division se ras-
sembla ä Bienne et environs, parlit aussitöt pour sa destination du
Jura bernois, oü il rallia les corps jurassiens, el loute la division se
trouva en ligne sur l'extreme-frontiere des le 22 juillet. La prompti-
tude de cette levee et de celle concentralion n'empechä pas la division

d'etre ä l'effectif complet et en etat de fournir une premiere et
convenable resistance, ä la condition que les approvisionnements de
cartouches eussent etö promptement completies et leur remplacement,
le cas echeant, regulieremejit effectue.

Pour eviter tout retard sur une chose aussi importante, peut-etre
serait-il convenable d'etablir des depöts permanents de munitions
dans chaque place de rassemblement de division, par exemple ä Bienne
ou ä Moutiers pour la 2e division, afin de n'avoir pas besoin de re-
courir aux Cantons ou au laboratoire de Thoune dans les moraents
pressants de Pentree en ligne.

(1) Voir plus bas la composition de la division. — Red.

(1) La 2e division, colonel federal de Salis, Jacob, se compose comme suit:
4« brigade d'infanterie, colonel fedöral Favre; bataillons n<» 6 Neuchätel, 61

Fribourg, 62 Berne; 96 Berne; 50 l. Vaud; 54 l. Vaud.
5« brigade d'infanterie, colonel föderal de Gingins; bataillons nc» 50 Vaud, 67

Berne, 69 Berne; 115 r. Neuchätel; 56 l. Vaud 64; l. Geneve.

6« brigade d'infanterie, colonel födöral Wieland; bataillons n°s 44. Soleure,
59 Berne, 60 Berne; 100 r. Soleure; 14 l. Berne; 25 /. Soleure.

Brigade d'artillerie, lieut.-colonel federal de Saussure; batteries de 8 liv. n» 5
Berne, de 4 liv. n° 14 Soleure, de 4 liv. n« 52, r. Neuchätel; compagnie de parc
n° 36 Berne, compagnie de train n° 80 Vaud; soutien, demi-bataillon k« 78
Fribourg.

Brigade de carabiniers, lieut colonel fedöral Melznef, bataillons n°s 1 et 2
formes par les compagnies n»s 13 Fribourg, 27, 29, 33 Berne, 14, 17 Neuchätel,
25 Fribourg, 72 Genöve; 40 l., 41 l., 42 l. Neuchätel, 43 l. Geneve.

Compagnies de dragons n<> 5 et 6 Fribourg; sapeurs n° 4 Berne.
NB. Les unitös tactiques soulignöes n'ont pas ötö mises sur pied.
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II. Organisation.
La division etait composee de troupes de six Canlons, dont Borne

seul fournissait environ la moitie; les aulres Cantons elaient
Neuchätel, Fribourg, Soleure, Vaud, Geneve, ce dernier pour une
compagnie decarabiniers seulement. Ainsi la division se composait
d'environ '/3 de militaires de langue francaise et de '/» de langue
allemande. Les deux confessions protestante et calholique etaient
aussi representees.

Pour la premiere fois le Systeme de la repartition territoriale de
l'armee etait applique sur une large echelle. II a donne d'excellents
resultats au point de vue de la rapidite de la mise sur pied et de Pentree

en ligne. Mais ä part cela il a montre de nombreux inconvenients.
Sans donner ä la 2e division l'unite de langage, il a trop charge quelques

Cantons et quelques portions de Canlons, surtout ceux qui,
comme Beine, par exemple, levent dejä leurs hommes par circons-
criptions territoriales, c'est-ä-dire par districts. En outre il est nuisible
au service intörieur et ä la diseipline, en ce sens que beaucoup de
gens sont trop pres de leurs foyers et s'en laissent trop preoecuper au
detriment de leur service.

L'avantage qu'on esperail de ce Systeme pour une meilleure
connaissance du thöätre des Operations ne compense pas les inconvenients
snsmenlionnes, et d'ailleurs, par les bonnes et nombreuses carles du
bureau d'elat-major et par les guides civils fournis ä l'invitation du
commandant en chef, on a dejä aisement tous les renseignements
necessaires sur les circonstances du terrain et des localitös.

II y aurait donc lieu, suivant moi, et tout en tenant compte des
langues autant que possible, ä moderer ce sysleme trop territorial,
ou au moins, quand les divisions sont une fois concentrees, ä les faire
permuter entre elles pour cloigner les hommes de leurs foyers.

Les affaires du commissariat ont bien marche, gräce au zele des
officiers de cette seclion. Elles marcheraient mieux encore si ces
officiers pouvaient etre plus nombreux ou avoir des aides speciaux et
inlelligents comme sous-officiers. 11 faudrait aussi qu'ils pussent jouir
de plus de competence et d'inilialive dans les divisions et les brigades,

et que le commissaire de division eüt ä sa disposilion un parc
regulier d'approvisionnemehf, afin d'etre moins tributaire des requi-
silions ou des louages, souvent prö.caires.

Le secrelariat d'etat-major a eu beaucoup de travail. Ce service se

charge et se complique de plus en plus, au grand detriment d'autres
serviecs qui röclameraient les soins des officiers d'elat-major et
auxquels ils sont empeches de se vouer. II serail desirable de relever un
peu le secretariat, et,' soit pour slimuler le zele des secrelaires, soit
pour le bon ordre hierarchique dans les bureaux, d'avoir plusieurs
grades de secrelaires et de pouvoir les faire avancer au grade d'officier

subalterne. On les chargeraifalors d'une partie de la täche des

rapports administratifs, et le service d'elat-major proprement dit en
serail allege et. facilite.

Les bataillons de carabiniers ont repondu ä ce qu'on en allendait;
mais il est fort desirable qu'on n'ajourne pas plus longtemps l'orga-
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nisanisalion reguliere de ces bataillons, et cela sur le meme pied que
les bataillons d'infanterie en ce qui concerne les etals-majors.

Notre sijsleme judiciaire est beaucoup trop compliquö et trop pe-
dantesque. II devrait etre complelement reforme ainsi que l'etat-major
judiciaire lui-meme, qui pourrait simplement etre supprimö et rem-
place par des officiers d'etat-major ou de troupe dölöguös ad hoc et
en etat de remplir aussi d'aulres fonctions dans un etat-major, comme
celles par exemple de commandant ou adjudant de place ou d'officiers
d'ordonnance.

Les höpitaux militaires auraient besoin d'une Organisation plus
reguliere et en rapports hierarchiques mieux determines avec les
divisions.

L'höpital veterinaire ötait place trop loin ä Nidau pour qu'il ait pu
avoir toute son utilite. Quand l'hopilal est aussi öloigne des corps, il
en faudrait d'accessoires plus rapproches.

III. Instruction.
En ce qui concerne le genie et Yartillerie, je m'en refere aux

rapports ci-joinls des commandants de ces armes. Je ne dirai rien non
plus ici de l'instruction des carabiniers, par une raison qui se com-
prendra aisement ('). Celle de la cavalerie m'a paru convenable, sauf
en ce qui concerne le service de campagne et des rapports, qui laissait
ä dösirer.

Quant ä Yinfanlerie, il y aurait beaucoup ä dire, et j'en ai dejä parle
ä propos des rapports d'instruclion de cinq jours transmis äl'adjudant-
göneral. J'ajouterai aux rapports des brigadiers sur cet objet que
l'instruction de l'infanterie laisse generalement ä dösirer quant ä l'esprit
pratique, quant au service de campagne et au lien des armes el des

corps entre eux.
Dans les cours de röpötition on devrait exercer aussi les bivouacs,

les combats locaux et les exercices pratiques hors de la place d'armes
et des prescriptions purement reglementaires. Sans negliger l'ötude
du reglement, les officiers devraient avoir plus de notions de tactique
ölömentaire et plus d'initialive.

IV. Habillement; equipement.

II y avait passablement de lacunes ä cet egard les premiers jours;
mais elles se sont comblees peu ä peu. On a reconnu en revanche la
necessite de la 2me paire de pantalons et de souliers, ainsi que des

guetres Manches pour Pete. Sur ces divers points l'ancien reglement
etait pröferable au reglement acluel.

Beaucoup de capotes etaient trop courtes et trop ötroiles; des
pantalons militaires avaient ötö uses en les portant au civil et n'ötaient
plus presentables.

(') On sait que le commandant de la IIe division fedörale, est en meme temps
instructeur-chef des carabiniers suisses. Ce que chacun sait aussi, et ce que l'ho-
norable colonel de Salis ne pouvait dire, c'est que les carabiniers ont de nouveau
confirme par ce service des frontieres leur röputation d'excellente troupe d'ölite et
ont fait grand honneur ä l'esprit sür et ferme ainsi qu'ä la möthode ä la fois relevöe
et pratique qui president ä leur instruction. — Red.
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Les signes distinctifs des officiers, trös commodes au porter, ne
sont pas assez evidents et ont souvent donnö lieu ä des meprises enlre
officiers superieurs et officiers subalternes. Des meprises analogues
ont eu lieu quelquefois aussi par le fait du panache blanc des guides,
ressemblant trop, de loin, au plumet des divisionnaires. — A celle
occasion, je crois qu'il ne serait pas hors de propos de recommander
un signe dislinctif particulier pour le commandant en chef, qu'on a
de la peine, sans cela, ä reconnaitre au milieu des chefs d'armes ou
divisionnaires qui l'entourent.

V. Armement et munilions.
L'armement portat'if, soil le fusil transformö Millbank-Amsler, soit

le Peabody, ötait bon; la munition, pour autant qu'on a pu en juger
par le peu de coups tires, elait bonne aussi, sauf quelques anciens
paquets du canton de Neuchätel qui ont öte promptemenl changes
contre des meilleurs.

II serait peut-etre desirable que les paquets soient plus solides, car
ils se defont maintenant trop facilement.

Les etats-majors de bataillon, et spöcialement les officiers d'arme-
ment, sont pour la plupart peu au fait de ce qui concerne la munition

et les soins qu'elle demande soit sur l'homme soit aux caissons,
soit quant aux rapports reglementaires. Une instruction speciale
devrait etre donnee sur ce point aux officiers et sous-officiers d'ar-
mement.

Pour divers details concernant la munition soit d'infanterie soit
d'artillerie, je m'en refere au rapport ci-joint du commandant du
parc de division.

VI. Diseipline.
En general la diseipline a öle bonne, surtout ä la fin du service.

Mais, avant les derniers changements de cantonnements, eile s'est
fächeusement ressentie de la particularite signalee plus haut, c'est-ä-
dire des cantonnements de quelques corps dans leurs foyers memes
ou ä proximitö. Les militaires etaient sans cesse detournös de leurs
devoirs par des parents et amis, qui les aiderent meme parfois ä s'e-
vader des salles de police.

Un rapport special est adresse sur les punilions et condamnalions
ä radjudant-göneral. II y a eu sept söances des tribunaux militaires
pour delits divers, dont six condamnations.

VII. Subsistance, solde, bagages.

La subsistance a generalement ötö convenable, soit chez le bour-
geois les premiers jours, soit ensuite par les distribulions du commissariat.

Quelques plaintes ont öte recues sur la qualile du pain et de
la viande, mais il y a öle fait droit par les fournisseurs. Pour d'autres
details sur ce chapitre je m'en refere ä ce qui est dit plus haut,
chapitre II, et au rapport ci-joint du commissaire de division.

La solde des troupes est relativement faible, et si l'on tient compte
de la depreciation monetaire qui s'est faite pendant ces dernieres
annees on pourrait trouver juste d'ölever la solde du soldat.
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En attendant, il serait öquitable d'y suppleer en deduisant le bois
une foispour toutes des depenses incombanl aux corps sur l'indemnite
de 10 Centimes par homme faite par la Confederation. Cette indem-
nitö ne s'appliquerait plus qu'aux legumes et sei pour l'ordinaire.

Les bagages d'officiers devraient etre limites pour la dimension et
la forme de la malle comme ils le sont pour le poids, el elre
conformes ä un modele donnö, qui soit solide et commode. Aujourd'hui
ces transports donnent beaucoup d'embarras, surtout avec des chars
de requisition. II serait desirable que chaque bataillon et corps de

troupes eüt ses chars de bagages et de vivres comme ses caissons de
munitions, sans cela on aura loujours beaucoup de difficultös k mo-
biliser prornptement les troupes.

Par la meme raison le materiel de cuisine devrait elre notablement
röduit. On pourrait y arriver en adoptant soit des marmites coniques,
s'emboitant les unes dans les autres, soit la marmite au Systeme
prussien.

VIII. Observations diverses.
Je recommande en outre les vceux de Messieurs les brigadiers ex-

primes ci-joint, un entr'autres du commandant de la IVe brigade pour
qu'on diminue encore la quantitö des öcritures dans les travaux des
etals-majors, un du commandant du parc sur la necessite de lui donner

un aide pour son travail de bureau et sur l'urgence d'une
instruction speciale aux officiers et sous-officiers d'armement.

J'appellerai aussi l'attention sur la necessite, pour la troupe,
d'avoir en certains cas, sinon des cantiniers reguliers, au moins du vin
ä sa disposition, sans etre obligee de passer par les speculations des
döbitants de la localilö oü ils se trouvent momentanement et qui
profitent de la grande demande subite des consommateurs militaires
pour fournir de la mauvaise marchandise et ä des prix eleves. C'est
un cas qui a etö sagement prövu par la loi militaire de 1850, article
140 entr'autres; mais qui, dans la pratique, rencontre maintes
difficultös qui ne devraient pas se prösenter.

On a experimenle pour la premiere fois la poste militaire. Peut-
etre faudrait-il y reflöchir mürement avant d'inlroduire definitivement

cetle institulion dans l'armee. Elle offre l'inconvönient d'enlever
aux corps beaucoup d'hommes et des sous-officiers intelligents, qui
y fönt lacune. Ce service pourrait eXre sans nul doute fort utile en
cas de grandes concentrations et de marches avec bivouacs soit en
pays peu populeux soit en pays ennemi; mais dans des cantonnements

amis el fort habitös comme ceux du Jura bernois et de la
majeure partie de la Suisse, oü les bureaux de posle civils abondent, la

poste militaire pourrait se reduire ä quelques hommes de corvöe, en
cas de besoin, donnös aux buralisles civils momentanement surchargös.
Le mieux serait peut-elre que l'administration des postes eüt loujours
suffisamment d'aides supplömentaires pour renforcer, en cas de mise
sur pied, les bureaux de petites localites et les transformer rapide-
ment en bureaux de premiere ou de seconde classe. Les deux modes
pourraient se combiner, soit de buralistes ou aides supplömentaires
civils, soit d'hommes de corvöe postale pris momenlanement dans
les troupes.
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Je ne terminerai pas sans expi imer ma complete aatisfaction de
l'excellent esprit de cordialitö et de franche camaraderie qui a sans
cesse regne parmi les officiers d'etat-major de la IIe division; j'ai
egalement lieu d'etre conlent en general de leurs aptitudes militaires,
de leur bonne volonte et de leur zele. Je dois pourtant, etc.

Soleure, 20 aoüt 1870.
Le commandant de la IIe division,

(Signö) J. de Salis, isol. federal.

°OJ*<00

GUERRE FRANCO-ALLEMANDE.

L'övönement militaire du jour est encore la capitulation de Metz
dont nous donnons ci-dessous les actes authentiques et diverses pieces
s'y rapportant. On y verra entr'aulres que le maröchal Bazaine est
formellement accuse de trahison par la majorite de la delegation
gouvernementale de Tours.

Cetle accusation fort grave pourra paraitre exagöree aux gens
impartiaux envisageant calmement la Situation. Le marechal Bazaine,
n'ayant jamais eu de communicalion avec le gouvernement republi-
cain, ne relevait en fait comme en droit que de lui-meme depuis
le commencement de son blocus et depuis les övönements de Sedan
et du 4 septembre.

Resterait ä examiner en tout cas si avec une armöe teile que la
sienne, complant environ 140 mille valides. il n'aurait pas pu effec-
tuer une trouee ou obtenir des conditions moins humiliantes. II
sera bon, avant de se prononcer sur ce point, d'attendre au moins
son rapport officiel et les explications qu'il ne manquera pas de
donner.

Quoiqu'il en soit cette triste fin du trop cölebre camp retranche
de Metz met'le sceau aux triomphes des armes prussiennes, sans
pareils maintenant dans l'histoire du monde. Presque toute Pancienne
armöe imperiale se Irouve en Allemagne ä cette heure, mais caplive.
Pres de 350 mille prisonniers francais y ont dejä ete internes, et le
dernier mot n'est pas dit.

Apres de tels succes on comprend que les Allemands tiennent ä

les couronner par la prise de Paris, oü ils comptent dicter la paix
sur la base de l'annexion de l'Alsace et de la Loraine et d'une colos-
sale indemnitö de guerre avec garanlies et gages positifs jusqu'ä
complet acquittement. Mais Paris s'apprete ä resister, au bombardement

et au siöge proprement dit aussi vaillamment qu'il a rösiste
jusqu'ici ä leurs preliminaires, qui n'ont pas encore ete, il est vrai,
bien rigoureux et n'ont pu reellement preler ä Yheroisme dont les
correspondances parisiennes par ballon fönt tant de bruit. Ce qui est
certain c'est que des ä prösent le moment critique s'approche pour
la grande capilale; le general Trochu va avoir de plus sur les bras
une portion de rarmee assiegcante de Metz, et il doit sans doute
regretter de n'avoir pas encore pu tenter quelque chose de plus decisif
que ses incessantes escarmouches et tirailleries. Non-seulement ces
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